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20 ans 
à vous faire rayonner dans nos pages 

Cette année, Vitalité économique célèbre fièrement ses 20 ans d’existence. Depuis septembre 2005, Erick et 
Steeve Drapeau, épaulés par des collaborateurs passionnés — dont l’équipe d’Étincelle publicité et marketing 

— ont donné vie à un média audacieux, entièrement dédié aux gens d’affaires du KRTB. 

Il fallait une bonne dose de vision, de cou-

rage et de détermination pour se lancer 

dans cette aventure à une époque où le 

numérique prenait toute la place et où 

l’on annonçait déjà la fin des publica-

tions imprimées. 

Et pourtant, vingt ans et des milliers de 

pages plus tard, une vérité demeure : le 

dynamisme, l’innovation et les réussites 

de nos entreprises et de nos leaders éco-

nomiques méritent d’être célébrés. 

Le magazine Vitalité économique reste, 

plus que jamais, le vecteur privilégié pour 

faire briller notre région. Merci de nous 

faire confiance depuis 2005 ! 

MOT DES ÉDITEURS  -  Par Erick et Steeve Drapeau
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Garder le cap dans un monde en mouvement : 

l’excellence consolidée du 
Groupe Conseil Khalil

« Au Groupe Conseil Khalil, l’arrivée d’un nouveau professionnel s’inscrit dans la  continuité d’une vision 
forte : faire évoluer notre expertise collective au service d’une clientèle ambitieuse. Chaque personne qui se 
joint à notre équipe contribue à nourrir une culture d’excellence bâtie au fil des années. » — Louis Khalil, 
Conseiller principal en gestion de patrimoine

Alexandre Bastille, Simon Pelletier (au bas) et Jean-François Houde



Depuis un peu plus d’un an, Simon 

Pelletier s’est joint au Groupe Conseil 

Khalil à titre de conseiller en gestion de 

patrimoine. Fort d’un parcours solide 

en accompagnement entrepreneurial, il 

collabore au quotidien avec Alexandre 

Bastille et Jean-François Houde, un trio 

qui accompagne une clientèle composée 

en grande partie d’entrepreneurs et de 

leurs familles, avec l’appui de l’ensemble 

des ressources spécialisées du Groupe 

Conseil Khalil. 

Simon Pelletier a amorcé sa carrière 

à la Banque de développement du 

Canada, où il a soutenu une multitude 

d’entrepreneurs en matière de 

financement et de conseils de 2004 à 

2018, notamment à titre de directeur des 

comptes majeurs. Il a ensuite poursuivi 

son parcours chez Investissement 

Québec à titre de gestionnaire, puis 

comme directeur régional principal pour 

le secteur Québec Est. 

Depuis son arrivée, il met son expertise 

au profit de la mission du Groupe : offrir 

une approche 360 degrés, intégrée, 

personnalisée et axée sur la réalité des 

clients. 

« Notre accompagnement va bien au-

delà de la gestion de portefeuille. Nous 

bâtissons des ponts entre la situation 

financière de l’entreprise, les objectifs 

des dirigeants et la réalité des familles 

qui les entourent », explique Simon. 

Alexandre, Jean-François et lui 

travaillent en étroite collaboration avec 

les partenaires d’affaires des clients 

— fiscalistes, comptables, notaires, 

avocats, institutions financières — afin 

d’assurer une coordination cohérente et 

rigoureuse. 

« Nous sommes souvent sollicités dans 

des contextes de vente d’une entreprise 

ou encore d’acquisition, de relève ou de 

transition, où notre rôle de facilitateur 

prend tout son sens », ajoute-t-il. 

NAVIGUER JUSQU’À BON PORT, 
ENSEMBLE 
Leur travail s’appuie sur la force du 

Groupe Conseil Khalil : une équipe de 

42 professionnels spécialisés en gestion 

de patrimoine, répartis entre Rimouski, 

Rivière-du-Loup et Québec. Fondé en 

2000, le Groupe s’est hissé parmi les 

plus grands groupes de la Financière 

Banque Nationale au pays, avec plus de  

4 milliards de dollars d’actifs sous gestion. 

Cette envergure repose sur une structure 

unique en son genre, où se côtoient 

fiscalistes, notaires, planificateur·trices 

financiers, analystes, conseiller·ères et 

adjoint·es d’expérience. La diversité des 

expertises permet d’aborder chaque 

situation avec précision, rigueur et 

sens stratégique, tout en maintenant 

une approche humaine, au rythme 

des besoins de chaque client. L’équipe 

peut également compter sur un comité 

d’investissement entièrement dédié, 

assurant un suivi rigoureux, une grande 

agilité et une veille constante des 

portefeuilles. 

« Ce qui fait vraiment la différence pour 

nos clients, c’est la force du Groupe. 

Notre capacité à mobiliser rapidement 

les bonnes expertises, à travailler en 

synergie et à offrir un accompagnement 

à la fois structuré, accessible et humain », 

conclut Louis Khalil. 

Gardez le cap. Nous, on tient le fort. 

Les membres de l’équipe du Groupe Conseil Khalil du bureau de Rivière-du-Loup : Alexandre Bastille, Simon Pelletier  
et Jean-François Houde (à l’arrière) et Mireille Dubé, Olivier Saint-Louis, Sylvie D’Amours et Jessica Hamilton (à l’avant).

Financière Banque Nationale – Gestion de patrimoine (FBNGP) est une division de la Financière Banque Nationale inc. (FBN) et une marque de commerce appartenant à la Banque  
Nationale du Canada (BNC) utilisée sous licence par la FBN. FBN est membre de l’Organisme canadien de réglementation des investissements (OCRI) et du Fonds canadien de  
protection des investisseurs (FCPI) et est une filiale en propriété exclusive de la BNC, qui est une société ouverte inscrite à la cote de la Bourse de Toronto (NA : TSX).
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Détenteur d’une formation en administration, le fondateur s’est 

installé deux ans aux États-Unis pour parfaire son apprentis-

sage de l’anglais. « Parallèlement, je travaillais pour le compte 

d’une compagnie spécialisée dans les toitures, ce qui a provo-

qué le déclic pour me lancer dans ce domaine à mon retour au 

Québec en 1995. » 

Toiture C.V. Dionne 
célèbre ses 30 ans

L’entreprise kamouraskoise Toiture C.V. Dionne 
célèbre cette année avec fierté ses trente ans 
d’existence. Fondée à Saint-Philippe-de-Néri par 
Carl Dionne, la PME, maintenant établie à Saint-
Pascal, a connu un développement à vitesse grand 
V, particulièrement au cours du dernier quart de 
siècle. 

Toute l’équipe de Toiture C.V. Dionne



Les débuts de Toiture C.V. Dionne demeurent modestes : Carl 

Dionne réalise des contrats privés et résidentiels de petite 

envergure, aidé de quelques employés, dans la région immé-

diate. « Nous avons fonctionné de cette façon environ cinq 

années avant que l’entreprise ne prenne réellement son envol 

au tournant des années 2000, entre autres quand nous avons 

adhéré à l’Association des maîtres couvreurs du Québec 

(AMCQ). À partir de ce moment, c’est devenu du sérieux », 

indique le copropriétaire. 

Les années suivantes ont été placées sous le signe d’un déve-

loppement accéléré : croissance du nombre d’employés, élar-

gissement du territoire, obtention de contrats publics et privés 

de plus en plus importants, sans oublier l’ajout de services 

complémentaires. 

Au fil du temps, la PME basée à Saint-Pascal est devenue 

un joueur important dans le domaine de la toiture dans tout 

l’Est-du-Québec, couvrant un vaste territoire qui s’étend de 

Baie-Saint-Paul à Havre-Saint-Pierre sur la Côte-Nord et de 

Montmagny jusqu’aux Îles-de-la-Madeleine sur la rive-sud du 

fleuve, sans oublier quelques incursions au Nouveau-Brunswick. 

« L’an dernier, nous avons réalisé le plus important contrat de 

notre existence, soit la toiture d’une école à Carleton-sur-Mer, 

au montant de 2,5 millions de dollars. Le secteur institution-

nel, quoiqu’en légère baisse cette année, contribue pour une 

bonne partie de notre chiffre d’affaires », précise Emy Dionne, 

qui représente la relève entrepreneuriale avec son frère Louka 

Dionne et Pierre-Olivier Harvey. 

École de Carleton-sur-Mer

Fiers partenaires!Fiers partenaires!
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Toiture C.V. Dionne a fait sa marque dans 

la région en réalisant des dizaines et des 

dizaines de projets de toiture pour des 

entreprises privées, en plus de plusieurs 

écoles et bâtiments institutionnels par-

tout sur le grand territoire desservi. 

Toutes les années d’efforts de Carl 

Dionne et de son équipe, combinées à 

sa vision d’affaires, ont fait aujourd’hui 

toute la différence et permettent à l’en-

treprise de bénéficier d’une réputation 

d’excellence enviable. 

LES SPÉCIALISTES DES  
TOITS PLATS 
Pour la réparation, l’entretien, l’inspec-

tion ou l’installation d’un toit plat sur 

votre immeuble commercial, industriel 

ou institutionnel, Toiture C.V. Dionne est 

l’allié qu’il vous faut ! 

L’entreprise propose des solutions sur 

mesure, adaptées aux besoins spéci-

fiques de chaque client. Elle offre une 

garantie de 10 ans sur les matériaux et 

de 5 ans sur la main-d’œuvre, avec des 

options de couverture allant jusqu’à 25 

ans selon les travaux réalisés. 

L’approche client repose sur une 

méthode structurée : un premier contact 

permet d’analyser les besoins et de com-

prendre les enjeux du projet. Ensuite, une 

inspection approfondie est réalisée pour 

évaluer l’état de la toiture et proposer 

EN RÉSUMÉ

Siège social
Saint-Pascal- 

de-Kamouraska

Année de fondation
1995

Territoire desservi
Tout l’Est-du-Québec,  

rive-nord et rive-sud 

Nombre d’employés
Entre 15 et 20

Vitalité économique Bas-Saint-Laurent Ouest10



« Nous sommes  
en mesure de nous  
adapter aux besoins  
spécifiques de nos  
clients et même,  
parfois, de leur  
proposer des  
alternatives qui  
en bout de ligne  
peuvent s’avérer  
moins coûteuses »

plusieurs scénarios, allant de réparations mineures à la pose 

d’un nouveau revêtement en membrane élastomère. Des élé-

ments comme la forme du bâtiment, l’inclinaison du toit et la 

ventilation sont pris en compte pour choisir les matériaux les 

plus adaptés. 

« Nous sommes en mesure de nous adapter aux besoins spé-

cifiques de nos clients et même, parfois, de leur proposer des 

alternatives qui en bout de ligne peuvent s’avérer moins coû-

teuses », explique Emy Dionne. 

En choisissant Toiture C.V. Dionne, les clients bénéficient d’un 

accompagnement professionnel, sécurisant et personnalisé 

pour tous leurs projets de toiture. 

La PME kamouraskoise est reconnue tant pour la qualité de son 

travail que pour sa rapidité de réponse et d’intervention. « Nous 

nous déplaçons rapidement pour évaluer les travaux à réali-

ser, notamment dans le cadre d’une urgence à la suite d’une 

infiltration d’eau ou de grands vents. Lorsqu’il y a un pépin, 

nous répondons présents avec empressement », rappelle Carl 

Dionne. 

111, rue des Innovateurs
Témiscouta-sur-le-Lac

Gilles Michaud
propriétaire

ENTREPRENEUR
GÉNÉRAL

R.B.Q.: 1812-6490-23

LOCATION 
D’OUTILLAGE

VENTE DE 
MATÉRIAUX

constructionmichaud@outlook.com

418 899.6734
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Carl, Louka, Emy Dionne et Pierre-Olivier Harvey

« Lorsqu’il y a 
un pépin, nous 

répondons 
présents avec 

empressement »

Olivier Lapointe*
Services financiers Olivier Lapointe Inc.

*Conseiller en sécurité financière, Services financiers Olivier Lapointe inc., cabinet en assurance de personnes, distributeur 
autorisé par la Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie, et cabinet partenaire de Distribution Financière Sun Life 
(Canada) inc.†*Représentant en épargne collective, Placements Financière Sun Life (Canada) inc.†, cabinet de courtage en 
épargne collective†Filiales de la Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie
La Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie est l’assureur et est membre du groupe Sun Life.
© Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie, 2023.

Félicitations!
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Depuis environ six ans, Toiture C.V. Dionne a ajouté la thermo-

graphie à son offre de services. Grâce à de l’équipement spé-

cialisé, l’équipe est en mesure de bien identifier les pertes de 

chaleur et les endroits précis où l’humidité est présente afin 

d’intervenir efficacement et rapidement avant que les choses 

ne se détériorent. « Nous insistons beaucoup sur la prévention, 

ne serait-ce que pour aider nos clients à prolonger la durée de 

vie de leur toiture. Dans certains cas, il est même possible de 

pratiquement doubler le nombre d’années avec le même toit ! » 

Tous ces travaux sont exécutés par une équipe expérimen-

tée, dont la plupart des membres cumulent 5, 10, voire 20 et  

25 années de fiers et loyaux services. « De mon côté, je n’en-

visage pas la retraite avant au moins cinq ans, le temps de  

permettre à ma relève de bien s’établir. Je demeurerai par la 

suite actif s’ils le désirent, mettant par exemple à profit mes 

connaissances et mon expérience à titre de chargé de projet », 

de mentionner Carl Dionne. 

Le fondateur a acquis en 2009 un terrain à Sainte-Hélène-de-

Kamouraska, sur lequel est érigé un garage dont il a triplé la 

superficie en 2011. « Je voyais à ce moment tout le potentiel 

de l’endroit, considérant le développement de l’entreprise et 

notamment les besoins en entreposage qui s’accentuaient. À 

moyen terme, un agrandissement de l’immeuble est au menu 

afin d’y loger les bureaux et le futur siège social », confie Carl 

Dionne. 

La direction de Toiture C.V. Dionne profite de ce 30e anniversaire 

pour remercier ses clients, fournisseurs et collaborateurs pour 

tout le succès rencontré au cours de ces trois décennies pla-

cées sous le signe du développement. 

 
 

 

!S O M M E T S
D E S 
O N  A T T E I N T
E N S E M B L E ,

 parmi ses membres

F É L I C I T A T I O N S 

L ’ A M C Q  E S T  F I È R E

de compter

pour vos 
30 ans
d’excellence !
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Quatre garages de camions lourds s’unissent  
sous la bannière

Carrefour du Camion 
Durant l’été, quatre entreprises régionales établies dans l’industrie du camion lourd, soit Gaspésie Diesel 

(New Richmond), Centre du Camion JL (Amqui), Carrefour du Camion Saint-Quentin et Carrefour du Camion 
RDL, ont annoncé leur fusion sous une nouvelle bannière commune, Carrefour du camion. 

Cette union stratégique permet aux 

quatre points de service de mettre en 

commun leurs expertises, leurs res-

sources et leur engagement à accompa-

gner les camionneurs et les entreprises 

du transport, peu importe leur localisa-

tion dans l’Est. 

« En unissant nos forces sous une seule 

bannière, on ne fait pas que changer de 

nom : on s’engage à offrir à nos clients un 

service encore plus accessible, cohérent 

et solide, partout dans l’Est. Carrefour 

du Camion, c’est le résultat d’une vision 

partagée, d’années de collaboration 

entre des équipes d’expérience et d’une 

volonté commune d’être un vrai parte-

naire pour ceux qui roulent dans l’Est au 

quotidien. Je suis particulièrement fier 

de faire partie du seul réseau de services 

pour camions lourds dont les proprié-

taires sont tous établis dans les régions 

desservies. On comprend bien les réa-

lités du terrain et on s’engage dans le 

développement régional », a mentionné 

Gabriel Morin.

ACTUALITÉ  -  Par Erick Drapeau
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Le couple s’est porté acquéreur il y a 30 ans du petit dépanneur 

installé au coin des routes 289 et 230, un établissement qu’ils 

ont transformé en épicerie digne de ce nom au fil du temps, 

procédant entre autres à des agrandissements en 1995 lors 

de l’achat, en 2003 (reconstruction complète), puis en 2018 en 

déménageant la maison adjacente. 

Au tout début, Jacques Lemieux, boucher d’expérience, décide 

d’ajouter ce service auquel il ajoute de fil en aiguille les mets

L’Épicerie du Coin 
renaît de ses cendres

L’équipe de l’Épicerie du Coin

Touchée par un incendie le 1er novembre 2024, 
l’Épicerie du Coin de Saint-Alexandre-de-
Kamouraska a rouvert ses portes le 10 juillet 
dernier, au grand bonheur des propriétaires, mais 
surtout des citoyens de la municipalité qui ont pu 
renouer avec ce service essentiel. Le commerce, 
en processus de relève, est la propriété de Jacques 
Lemieux et Dany Caron. 

Publireportage  -  Épicerie du Coin



cuisinés, le service de traiteur, etc. Parallèlement, l’Épicerie du 

Coin arbore de façon successive les bannières Marché Extra et 

Marché Ami, avant de s’affilier en 2003 à Métro-Richelieu avec 

l’enseigne Marché Richelieu. 

C’est à cette époque que la conjointe de Jacques Lemieux, 

Dany Caron, saute à pieds joint dans l’aventure entrepreneu-

riale familiale en se joignant à l’équipe à temps plein. « Nous 

étions passés d’un simple dépanneur à une véritable épicerie, 

ce qui impliquait du personnel supplémentaire pour répondre 

à la demande exponentielle. En 1995, Jacques était assisté par 

seulement deux travailleurs à temps plein dont un est encore 

parmi nous. Aujourd’hui, ce sont une quarantaine d’employés 

qui permettent à l’Épicerie du Coin de bien remplir sa mission ! », 

indique-t-elle. 

Le couple était prédestiné à se lancer en affaires dans le domaine 

de l’alimentation. « Jacques était boucher à la COOP à Rivière-

du-Loup et de mon côté, plusieurs membres de ma famille opé-

raient des épiceries dont mon père à Saint-Cyprien ainsi que 

mon frère et ma sœur. C’est donc venu tout naturellement ! » 

« Aujourd’hui,  
ce sont  
une quarantaine  
d’employés qui  
permettent à  
l’Épicerie du Coin  
de bien remplir  
sa mission ! »

1995 : MARCHÉ EXTRA 1997 : MARCHÉ AMI

2018 : MARCHÉ RICHELIEU 2024

Déménagement de la maison adjacente 
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« La réouverture  
a été pour nous tous  
un moment fort  
émouvant, les gens 
avaient hâte de voir  
le résultat et  
s’ennuyaient de  
leur épicerie. »

2025
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LA RELÈVE S’AMÈNE 
L’un des deux fils du couple Lemieux-Caron, Maxime, est déjà 

impliqué dans l’entreprise depuis plusieurs années. « Il a grandi 

dans cet univers et depuis son adolescence, sait qu’il veut tra-

vailler dans ce domaine et reprendre les rênes de l’entreprise. Il a 

obtenu un certificat universitaire en Administration des affaires 

pour s’outiller davantage en ce sens », confie Dany Caron. 

De son côté, Anaïs Berger a fait la rencontre de Maxime 

Lemieux en 2003, année de l’agrandissement de l’Épicerie du 

Coin. En 2024, elle s’est jointe à l’équipe. « J’ai travaillé dans 

le domaine du loisir pendant plusieurs années, un milieu que 

j’ai adoré. Toutefois, dans l’optique de venir en aide à Maxime 

lorsqu’il reprendrait l’entreprise, j’ai complété un certificat en 

ressources humaines en 2010, un atout qui me serait utile peu 

importe ce que l’avenir me réservait. Nous voici aujourd’hui 

dans ce « futur-présent », et je suis heureuse d’avoir acquis cette 

formation. » 

Le processus de relève est déjà enclenché, les quatre personnes 

impliquées ayant profité de la fermeture d’environ huit mois fai-

sant suite à l’incendie pour rencontrer banquiers, comptables, 

fiscalistes et autres professionnels. « Tout ça va se faire graduel-

lement et nous demeurerons Jacques et moi en soutien durant 

la transition », confirme la copropriétaire. 

UN INCENDIE MAJEUR 
Le 1er novembre dernier, peu avant 8h40, un incendie se déclare 

à l’Épicerie du Coin, précisément dans la salle électrique du 

bâtiment. Rapidement, le sinistre se propage dans l’entretoit, 

causant des pertes majeures au bâtiment. Plusieurs pompiers 

sont déployés sur les lieux et les autorités prennent la décision 

de fermer la route 230 à la circulation dans ce secteur durant 

deux heures. 

Dany Caron et Jacques Lemieux

Maxime Lemieux et Anaïs Berger

R.B.Q. : 2948-9515-79
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En voyage en Floride à ce moment, Jacques Lemieux et Dany 

Caron ne prennent pas immédiatement toute la mesure du 

drame. Ils reviennent rapidement sur place pour constater 

l’ampleur des dégâts. 

« Les dégâts découlaient surtout de la combinaison eau-fumée. 

Les spécialistes nous disaient qu’il faudrait tout démolir pour 

ensuite reconstruire. Au bord du découragement, Jacques et 

moi étions sur le point de tout laisser tomber, puis Maxime et 

Anaïs ont levé la main pour signifier leur intention de prendre le 

contrôle du projet de reconstruction de l’épicerie », relate Dany 

Caron. 

La décision s’est donc prise assez rapidement, puisqu’il fallait 

dans un premier temps procéder à des travaux afin de sécuriser 

la toiture et éviter qu’elle ne s’effondre éventuellement sous le 

poids de la neige puisque l’hiver approchait à grands pas. 

Après la démolition, les travaux de reconstruction ont pu 

s’amorcer en janvier 2025 sous la responsabilité de l’entrepre-

neur général Kamco Construction. « Nous avons eu un excellent 

service de la part de celui-ci et des sous-traitants qui ont par-

ticipé au projet. Il faut aussi souligner l’excellent soutien de la 

Municipalité de Saint-Alexandre-de-Kamouraska », indique 

pour sa part Anaïs Berger. 

Le 10 juillet, la population du village et les gens de passage ont 

donc pu renouer avec bonheur avec l’Épicerie du Coin alors que 

prenaient officiellement fin les travaux de reconstruction. 

Fier d’avoir participé 
                     à ce beau projet !

418 495-1123
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« C’était pratiquement comme des retrouvailles, confirme Dany 

Caron. Certains clients pleuraient, d’autres se jetaient dans nos 

bras pour nous faire un câlin, la réouverture a été pour nous 

tous un moment fort émouvant, les gens avaient hâte de voir le 

résultat et s’ennuyaient de leur épicerie. » 

UN MARCHÉ D’ALIMENTATION  
QUI A FAIT PEAU NEUVE 
Il y a un peu plus de deux mois maintenant, la clientèle de 

l’Épicerie du Coin a pu constater tous les nouveaux aménage-

ments. « Il faut mentionner que la configuration est demeurée 

sensiblement la même, ce qui fait en sorte que les habitués 

s’y retrouvent facilement. Par exemple, on retrouve notre coin 

poulet, frites et pizza au même endroit qu’avant et on dispose 

encore de notre agence SAQ », confie Dany Caron, en ajoutant 

qu’un dépôt Consignaction pour les cannettes et bouteilles 

vides a été ajouté à l’établissement. 

Pour le bien-être tant des employés que de la clientèle, un 

portique à double porte empêchera l’air froid de s’engouffrer 

durant la période hivernale. « Nous avons aussi pensé à ajouter 

un frigo de mets préparés directement à l’entrée pour faciliter 

la vie de nos clients. Nous en avons aussi profité pour bonifier 

notre offre de mets cuisinés tout en améliorant nos équipe-

ments. Finalement, en déplaçant la chambre froide hors du 

département de la boucherie, nous avons gagné en espace », se 

réjouit Anaïs Berger. 

Pour accommoder l’équipe, la salle des employés est main-

tenant plus vaste. « Notre objectif, c’est que les employés se 

sentent bien. On le sent, ils sont très attachés à l’entreprise et 

aiment bien le contact humain. C’est ce qui fait notre distinc-

tion ! », mentionne Dany Caron. 

Conscient qu’il y aura quelques départs à la retraite à com-

bler dans un proche avenir, la direction met donc toutes les 

chances de son côté pour favoriser la rétention et l’attraction 

de la main-d’œuvre. 

Le commerce se démarque aussi depuis plusieurs années par 

son service chaleureux, par l’accessibilité des membres de 

l’équipe et leur capacité à répondre aux besoins de la clien-

tèle. « Jacques est connu et apprécié et nul doute que notre 

relève saura marcher dans ses traces en demeurant innovante 

et proactive, en transmettant cette passion aux membres de 

l’équipe et en misant sur l’effort collectif. » 

L’Épicerie du Coin continue de miser sur une formule gagnante : 

propreté des lieux, variété, produits de qualité, service atten-

tionné et empressé, il n’est donc pas étonnant que sa réouverture 

ait suscité autant d’intérêt à Saint-Alexandre-de-Kamouraska 

et dans les environs !

Bois franc  -  Céramique  -  Prélart  -  Tapis
Articles de décoration  -  Pose  -  Sablage
Vernissage  -  Service de décoration 

65, rue des Bois Francs, MONT-CARMEL
418 498-2836

Fier de travailler avec un partenaire d’ici!
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Mario Chapdelaine lance son 

projet immobilier Habitah 
à Rivière-du-Loup 

Au courant du mois d’août, le promoteur immobilier Mario Chapdelaine a levé le voile sur Habitah, un 
ambitieux projet résidentiel destiné exclusivement aux personnes retraitées. L’ancien Orphelinat du Sacré-
Cœur à Rivière-du-Loup, inoccupé depuis plusieurs décennies sur la rue Fraser, fera place à un complexe de  

47 unités d’habitation. 

En tout, ce sont 25 logements de type 

3 ½ et 22 unités 4 ½ qui seront aména-

gés, tous desservis par un ascenseur. Un 

stationnement souterrain de 73 places 

sera également construit, ainsi qu’une 

terrasse sur le toit offrant une vue impre-

nable sur le fleuve. La mise en chantier 

est prévue pour le printemps 2026, et les 

travaux devraient s’échelonner sur au 

moins un an, pour une livraison en 2027. 

Le promoteur investira plusieurs millions 

de dollars dans ce projet, qu’il finance 

entièrement sans aide gouvernemen-

tale. Bien qu’il n’ait pas dévoilé les coûts 

de location, il assure que les logements 

seront accessibles aux personnes âgées. 

« On veut créer des espaces apaisants 

et inspirants, avec vue sur le fleuve, mais 

aussi des jardins, des sentiers, des aires 

de repos et des îlots de détente nichés 

sous une canopée généreuse. L’idée, 

c’est d’offrir un cadre de vie serein, en 

harmonie avec la nature, tout en minimi-

sant l’impact sur le voisinage », a affirmé 

Mario Chapdelaine. 

Olivier Lapointe1* 
Services financiers Olivier Lapointe Inc. 
418-867-1632
olivier.lapointe@sunlife.com
sunlife.ca/olivier.lapointe 

Linda Castonguay2* 

418-867-1632
linda.castonguay@sunlife.com
sunlife.ca/linda.castonguay 

Des conseils de personnes  
en qui vous avez confiance
Vos conseillers en sécurité financière à Rivière-du-Loup

1Conseiller en sécurité financière, Services financiers Olivier Lapointe Inc., cabinet en assurance de personnes, distributeur autorisé par la Sun Life du Canada. 
 2Conseillère en sécurité financière, Services financiers Linda Castonguay Inc., cabinet en assurance de personnes, distributeur autorisé par la Sun Life du Canada.  

 La Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie est l’assureur et est membre du groupe Sun Life. © Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie 2024.
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Le rêve est devenu réalité. Le nouveau Centre Sportif Desjardins 

de Saint-Antonin sera très prochainement accessible à la 

population. D’ici le mois d’octobre, les activités s’enchaîneront 

à l’intérieur de la bâtisse. La salle Berger, qui offre un espace 

de rassemblement d’une capacité de 140 personnes destiné 

notamment à des événements privés, culturels, sportifs et de 

loisirs, fait déjà l’envie de plusieurs groupes, et pas seulement 

à Saint-Antonin. 

Centre Sportif Desjardins : 
un monde de possibilités pour Saint-Antonin

Inauguré en grande pompe en juillet dernier, 
le tout nouveau Centre Sportif Desjardins de 
Saint-Antonin permet à la Ville de rêver. Les 
nouvelles installations, qui suscitent déjà un vif 
engouement, offrent une tonne d’opportunités. 
Les intervenants qui ont travaillé de près ou de 
loin sur le projet souhaitent maintenant en faire 
bénéficier la population. 



« Le carnet de réservations commence déjà à se remplir. Le télé-

phone sonne. Les gens sont fébriles à l’idée de pouvoir comp-

ter sur des installations d’une telle qualité qui sont modernes 

et multifonctionnelles. Ça vient répondre à un besoin évident. 

La nouvelle salle se veut également complémentaire à celles 

existantes. Il y aura des options pour tout le monde et ça vient 

diversifier l’offre à Saint-Antonin », de préciser le maire Michel 

Nadeau. 

L’apport de Berger, une entreprise florissante de la région et un 

partenaire majeur dans le projet avec Desjardins, est égale-

ment vital. 

« Berger se veut un collaborateur de longue date à Saint-

Antonin. La salle porte évidemment le nom de l’entreprise, mais 

Berger sera également le partenaire de toute la scène cultu-

relle que l’on souhaite développer ici », de mentionner Gabrielle 

Thibault, directrice des ressources humaines et des communi-

cations à la Ville de Saint-Antonin. 

Un comité a d’ailleurs été mis sur pied pour assurer la program-

mation de la salle Berger. Les citoyens sont évidemment invi-

tés à soumettre leurs idées, mais également à s’impliquer. En 

d’autres mots, la porte est grande ouverte pour permettre à la 

Ville de Saint-Antonin de s’épanouir « culturellement parlant ». 

« Le carnet de  
réservations commence 
déjà à se remplir.  
Les gens sont fébriles  
à l’idée de pouvoir  
compter sur des  
installations d’une telle  
qualité qui sont 
modernes et  
multifonctionnelles. »
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« Nous sommes ouverts aux différentes idées, mais assurément 

qu’on sent un grand intérêt. Une dizaine de personnes ont déjà 

manifesté le souhait de s’impliquer au sein du comité. La pro-

grammation reste encore à définir et nous sommes encore 

dans le processus afin de récolter les idées », de s’enthousias-

mer Marie-Soleil Joyal, coordonnatrice à la vie culturelle et 

communautaire à la Ville de Saint-Antonin. 

UNE RÉALISATION QUI RÉCOLTE DÉJÀ LES ÉLOGES 
Les commentaires de citoyens qui ont eu l’occasion de visiter 

les lieux sont élogieux. La Ville de Saint-Antonin n’a pas raté 

son coup. Tous ceux ayant mis les pieds dans la nouvelle bâtisse 

sont tombés sous le charme. 

« J’irais même jusqu’à dire que c’est unanime. Ça fait du bien, 

dans le monde municipal, de se faire dire par les citoyens qu’on 

n’a pas manqué notre coup et de récolter les félicitations. 

Présentement, si j’avais une note à donner au projet, c’est un 

100 % », d’exprimer Carlo Brousseau, directeur des travaux 

publics et directeur général adjoint. 

Pour sa part, Michel Nadeau n’est pas peu fier de cette réali-

sation, qui aura été sur la planche à dessin pendant près d’une 

décennie. L’attente en aura toutefois valu la peine. L’implication 

de partenaires d’envergure, tels que Desjardins et Berger, 

prouve aussi la nécessité d’une telle infrastructure dans la com-

munauté antonienne. 
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« C’est valorisant, voire même gratifiant, de voir des fleurons 

être associés à notre projet. Je crois que ça lui donne encore 

plus de valeur et ça nous donne une portée qui est immense », 

de préciser Michel Nadeau, qui donne beaucoup de crédit à 

toute l’équipe municipale dans la réalisation et la concrétisa-

tion du projet de nouveau centre communautaire. 

D’autres partenaires financiers pourraient éventuellement 

s’ajouter. En effet, le travail est amorcé pour dénicher des 

entreprises qui seraient intéressées à s’impliquer financière-

ment. Une campagne de sociofinancement sera également 

lancée en 2026 afin de permettre d’amasser de l’argent dans 

la collectivité. 

« Nous sollicitons présentement de nouveaux partenaires pour 

les chambres des joueurs et les bandes, entre autres. Une cam-

pagne de sociofinancement sera également lancée dans les 

prochains mois afin de compléter le montage financier pour 

procéder à l’achat de toute la machinerie qui servira à la réfri-

gération de la glace », de dire Karine Vincent, directrice du 

développement et des relations avec le milieu à Saint-Antonin. 

Aux dires du maire, l’avenir est prometteur à Saint-Antonin et 

les possibilités sont immenses. 

« C’est loin d’être un luxe. Une telle installation te permet de 

créer de la demande et cette demande va plus que doubler 

dans les prochaines années », d’estimer, avec beaucoup de 

confiance dans la voix, Michel Nadeau. 

L’élu voit effectivement grand, lui qui croit que le site de la pati-

noire couverte pourrait, entre autres, devenir un emplacement 

de choix pour la tenue de spectacles. 

UNE UTILISATION SUR DOUZE MOIS 
L’objectif de tous les intervenants à Saint-Antonin est de maxi-

miser l’utilisation du Centre Sportif Desjardins. Tous les efforts 

consacrés vont être dirigés en ce sens. Aux dires de Karine 

Vincent, l’infrastructure permettra de stimuler la tenue d’acti-

vités, et ce, douze mois par année. 

« On vise effectivement une utilisation sur douze mois. Tout a été 

pensé et conçu pour que les installations soient utilisées, autant 

en été qu’en hiver. De plus, les gens découvrent encore le com-

plexe. Il est donc évident que cette infrastructure ne deviendra 

pas un éléphant blanc », de confirmer Karine Vincent. 

Si la salle Berger aura une vocation plus culturelle, les options 

sont multiples pour le reste. Les sportifs seront notamment 

choyés. 

SALLE BERGER VESTIAIRES

27

Publireportage  -  Centre Sportif Desjardins

Kamouraska | Rivière-du-Loup | Témiscouata | Les Basques



« Ça arrive régulièrement, en été, que 

des activités soient annulées en raison 

des mauvaises conditions climatiques. 

Le toit au-dessus de la patinoire va nous 

permettre d’éviter ces scénarios malheu-

reux. À l’heure actuelle, plusieurs activités 

ont la cote auprès des sportifs, notam-

ment le pickleball. On a des demandes à 

ce sujet. Avec notre nouvelle infrastruc-

ture, ça sera évidemment beaucoup 

plus facile d’aménager des terrains afin 

de répondre à ces demandes », de dire 

Stéphane Bourassa, directeur du service 

des loisirs. 

En hiver, la saison de glace sera égale-

ment prolongée de plusieurs semaines 

grâce à la toiture. Les citoyens pourront 

d’ailleurs patiner dès cet hiver dans les 

nouvelles installations. Il faudra toutefois 

patienter jusqu’à l’automne 2026 pour 

que la glace réfrigérée soit fonctionnelle. 

« Cette salle  
présente toutes 

les qualités 
requises pour 

séduire le volet 
corporatif »

ENTRÉE
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Karine Vincent croit également que la nouvelle salle Berger du 

Centre Sportif Desjardins pourrait également tomber dans l’œil 

des gens d’affaires. En effet, l’endroit est adapté pour accueillir 

des réunions, voire même des petits congrès. 

« C’est lumineux, c’est spacieux, c’est moderne et c’est multi-

fonctionnel. Cette salle présente toutes les qualités requises 

pour séduire le volet corporatif », de mentionner la directrice du 

développement et des relations avec le milieu. 

UNE UTILISATION QUI DÉPASSERA LES 
FRONTIÈRES DE SAINT-ANTONIN 
Le Centre Sportif Desjardins a été érigé pour répondre aux 

besoins de la population de Saint-Antonin. Les citoyens ont 

d’ailleurs été sondés, et ce, dans le cadre de l’élaboration de la 

politique familiale. Les nouvelles installations permettront d’of-

frir des activités pour tous les âges, un souhait tangible chez les 

citoyens antoniens. 

« Il s’agira d’un lieu de rencontre et de divertissement très 

apprécié. Ce n’est pas simplement un site culturel ou sportif. 

Nous avons maintenant une option pour répondre aux diffé-

rents besoins de notre population », ajoute Gabrielle Thibault. 

Bien entendu, les bénéfices pourraient outrepasser les fron-

tières de Saint-Antonin. L’intérêt se fait déjà sentir auprès des 

municipalités avoisinantes. La patinoire couverte, entre autres, 

pourrait aider à combler un besoin. 

« Nous avons déjà eu des contacts avec des clubs sportifs. Nous 

connaissons la situation avec la difficulté de trouver des heures 

de glace de qualité dans les arénas de la région. Notre pati-

noire pourrait aider des équipes ou des groupes sportifs à dis-

poser d’un plan B de très grande qualité », de conclure Stéphane 

Bourassa. 

La mise en opération du Centre Sportif Desjardins permet donc 

à la Ville de Saint-Antonin de rêver et d’avoir accès, hors de tout 

doute raisonnable, à un monde de possibilités. 

PATINOIRE EN CONSTRUCTION
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La deuxième génération maintenant à la tête de 

PromoStock

Diplômé en graphisme du Cégep de Rivière-du-Loup, le pro-

priétaire a travaillé chez Premier Tech durant sept ans avant 

qu’il ne manifeste à son père Philippe et à sa mère Micheline 

son intérêt pour reprendre les rênes de l’entreprise familiale. « À 

ce moment, je voyais bien que le volume d’affaires allait en s’ac-

croissant et qu’ils commençaient à être débordés. Je suis donc 

arrivé chez PromoStock en 2012, d’abord comme opérateur de 

machine à broder, puis comme sérigraphe, gestionnaire de pro-

duction et graphiste, avant d’assurer la relève aux ventes. J’ai 

donc occupé pas mal tous les postes au sein de l’organisation, 

ce qui m’assure une vision à 360 degrés pour assurer la conti-

nuité de manière optimale », indique David Charron. 

Entamées il y a environ trois ans, les démarches en vue de la 

relève abordent ainsi une nouvelle étape avec le départ des 

fondateurs. « Mon frère Julien et moi sommes donc les action-

naires de PromoStock, qui devient du même coup une entre-

prise de deuxième génération. » 

David Charron est donc bien sur son X, lui qui, du temps de l’école 

secondaire, avait déjà démarré sa propre ligne de vêtements, 

L’équipe de PromoStock

À la fin août, David Charron a officiellement pris la relève de 
l’entreprise PromoStock, basée à Saint-Antonin. Ses parents, qui 
ont fondé la PME spécialisée dans la broderie et l’impression de 
vêtements corporatifs ainsi que la vente d’articles promotionnels, 
ont quitté récemment pour une retraite bien méritée.



une idée qui a fait son petit bonhomme de chemin puisqu’il 

possède actuellement sa ligne de vêtements bien à lui. « C’est 

un projet dans lequel je mets beaucoup d’énergie. Il s’agit de  

BROS. Co. (site web : bros.co.com). Ce petit ‘’sideline’’ permet de 

mettre à profit ma formation de graphisme (les designs sont 

tous de ma création), mon entreprise de décoration de vête-

ments et ma passion pour l’automobile. C’est mon rêve du 

secondaire que j’ai réalisé d’une manière plus sérieuse. J’ai 

fait plusieurs événements jusqu’à présent et les commentaires 

sont excellents. Il me reste la partie marketing et publicité à 

travailler pour faire connaître davantage la marque », explique 

l’entrepreneur. 

BRODERIE ET IMPRESSION DE VÊTEMENTS, ICI 
MÊME DANS LA RÉGION 
PromoStock est une PME régionale en plein développement, qui 

a vu ces dernières années son volume de production augmen-

ter en raison de ses équipements davantage performants, mais 

surtout grâce au bouche à oreille propulsé par une clientèle 

satisfaite des services rendus. 

La clientèle corporative provient d’un vaste territoire et est 

répartie entre Montréal et la Baie-des-Chaleurs, incluant une 

partie de la Côte-Nord. Le volet vêtements corporatifs, qui 

inclut la broderie, la décoration et l’impression sur tissu, occupe 

une bonne partie de l’équipe formée de six employés, même si 

le créneau des articles promotionnels n’est pas en reste. « Nos 

clients apprécient que nous puissions être en mesure de réali-

ser leurs projets de vêtements corpos sans intermédiaire, ce qui 

garantit une rapidité inégalée. Chez PromoStock, nous dépan-

nons souvent nos clients et ce service à la clientèle de qualité 

contribue beaucoup à notre excellente réputation. » 

Présentement, l’entreprise roule à plein régime, mais l’équipe-

ment en place permettrait facilement de hausser la production 

« en autant que nous puissions augmenter nos effectifs pour les 

faire fonctionner ! », conclut David Charron.

David Charron, co-propriétaire 
et ses parents, Philippe Charron et Micheline Ouellet
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PAT BBQ  
fait son entrée chez Costco 

Pat BBQ a annoncé cet été l’entrée de ses 

produits dans certains entrepôts Costco 

du Québec. Cette percée dans un des plus 

importants réseaux de distribution au 

pays témoigne du dynamisme retrouvé 

de la marque. « L’arrivée de Pat BBQ chez 

Costco représente une grande fierté pour 

nous. C’est une reconnaissance significa-

tive de la qualité de nos produits », a sou-

ligné Patrick Couturier, fondateur de Pat 

BBQ, qui profite maintenant d’un action-

nariat entièrement bas-laurentien avec 

ses associés Éric Fraser et Daniel Pigeon. 

C’est parti pour le futur  
HÔTEL DE 60 CHAMBRES À 

TÉMISCOUATA-SUR-LE-LAC 

La première pelletée de terre, symbolique 

et officielle, a été soulevée à la mi-août 

pour la construction de l’hôtel de 60 

chambres Quality Inn & Suites qui sera 

érigé à côté du centre récréatif PGR, à 

Témiscouata-sur-le-Lac. Le promoteur 

Jean-Marie Lamontagne, du Groupe 

Lamontagne, prévoit une ouverture pour 

la saison estivale 2026. Son projet hôtelier 

entraînera la création de 30 à 35 emplois 

directs et offrira, entre autres, les services 

d’une piscine avec spa. Une recherche 

active d’un restaurant franchisé est éga-

lement dans la mire du promoteur afin de 

compléter son offre. 

DÉGELIS  
honore ses nouveaux entrepreneurs 

Le 2 septembre, la Ville de Dégelis et sa 

corporation de développement écono-

mique ont souligné l’arrivée de nouveaux 

entrepreneurs dans la municipalité en 

leur remettant remis le trophée com-

mémoratif « Bienvenue Entrepreneurs ! ». 

Les trois personnes qui ont décidé d’y 

ouvrir leur commerce de produits et/ou 

services sont la Docteure Sophie Bérubé, 

de la Clinique Chiropratique Dre Sophie 

Bérubé, Suzanne Picard, de L’Alchimiste 

Boréal et Alex Valcourt, praticien en 

massothérapie. 

BRÈVES ÉCONOMIQUES
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Selon vos objectifs, notre équipe vous  
offre des conseils de professionnels(-les)  
et vous accompagne dans la gestion  
de vos avoirs.

desjardins.com/gestiondepatrimoine

Notre expertise 
au service de 
votre patrimoine   

Desjardins tient à féliciter les entreprises membres qui se distinguent dans ce numéro !

Selon vos objectifs, notre équipe vous  
offre des conseils de professionnels(-les)  
et vous accompagne dans la gestion  
de vos avoirs.

desjardins.com/gestiondepatrimoine
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au service de 
votre patrimoine   

Desjardins tient à féliciter les entreprises membres qui se distinguent dans ce numéro !



Initialement, Louis-Albert Malenfant fait l’acquisition d’un 

bâtiment, qui devient instantanément l’atelier fami-

lial. Il développe alors son art et sa passion pour 

l’ébénisterie, et ce, au bénéfice des citoyens du 

village. Il offre un service local, axé sur le dévoue-

ment et le travail bien fait. « Mon grand-père 

faisait de tout, soit des meubles, des chaises et 

des moulures. Il planait du bois pour le village au 

complet. C’était un passe-temps pour lui pendant 

les mois d’hiver », de dire son petit-fils, Jérémy. 

En 1986, Jean-Rock Malenfant prend le contrôle de l’ate-

lier familial afin de poursuivre l’héritage de son père. 

Encore là, il met ses talents en ébénisterie et en 

menuiserie aux profits de ses nombreux clients, 

lui qui travaille également dans l’univers de 

la construction. En d’autres mots, il répare et 

confectionne des meubles ainsi que des chaises 

par passion, et ce, en ne comptant évidemment 

pas ses heures. « Un travail à temps partiel qui a 

parfois des allures d’emploi à temps plein », de préci-

ser son fils, Jérémy Malenfant. 

Malenfant Artisans Ébénistes :
une expertise familiale qui dure depuis près  
de 70 ans

La passion pour l’ébénisterie se transmet d’une génération à l’autre 
chez les Malenfant. L’histoire a débuté dans les années 50 avec Louis-
Albert Malenfant qui travaillait le bois pour servir les gens du village 
de Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup. Près de 70 ans plus tard, la 
tradition d’excellence se poursuit grâce au travail du fils, Jean-Rock, 
et du petit-fils, Jérémy. 

Jérémy, Jacky et  
Jean-Rock Malenfant 



L’histoire prendra une tournure complètement différente par la 

suite. Jérémy Malenfant, le troisième de la lignée, s’intéresse de 

plus en plus à l’héritage familial. Œuvrant dans le domaine de 

la construction avec son père Jean-Rock, il décide de franchir 

une étape importante en novembre 2021. 

« J’ai décidé, avec mon père, d’incorporer l’entreprise sous le 

nom de Malenfant Artisans Ébénistes. Je souhaitais notamment 

être plus proche de ma famille, tandis que mon père souhaitait 

quitter le monde de la construction. En prenant cette décision, 

l’atelier n’est plus synonyme de passe-temps. Avec mon père, 

je mets tout mon cœur dans la réalisation des projets de notre 

clientèle. Je veux rendre hommage à l’héritage de mon grand-

père », de mentionner avec fierté Jérémy, qui est engagé à parts 

égales dans l’entreprise avec son paternel. 

UNE ENTREPRISE SUR UNE LANCÉE
Malenfant Artisans Ébénistes se démarque par sa très grande 

polyvalence. L’entreprise basée à Saint-Hubert-de-Rivière-

du-Loup se spécialise, entre autres, dans la réalisation de tra-

vaux touchant des bâtisses ancestrales. « Il n’y a pas beaucoup 

d’ateliers d’ébénisterie qui œuvrent dans le domaine de l’an-

cestral, avec des maisons qui datent des années 1860, ce qui 

nous donne un avantage. Nous faisons également des réalisa-

tions sur-mesure et nous travaillons en étroite collaboration 

avec les compagnies d’assurance. Nous avons même travaillé 

récemment sur des vitraux d’église. Notre polyvalence 

fait en sorte qu’on se démarque dans notre milieu », 

d’avouer Jérémy Malenfant, qui peut également 

compter sur l’aide de sa sœur au sein de l’en-

treprise familiale. 

Aucun projet n’est d’ailleurs trop ambi-

tieux pour le duo père-fils. La distance ne 

pose également pas de problème, puisque 

Malenfant Artisans Ébénistes a réalisé des 

projets de Québec à Gaspé dans les der-

nières années. « On peut réaliser des projets 

de cuisines neuves ou de restauration de vieux 

meubles. Il n’y a pas de limite. Nous avons aussi les 

compétences pour travailler sur des chantiers commerciaux. 

On se fait un devoir d’être à l’écoute de nos clients afin d’offrir un 

service optimal. Aujourd’hui, Malenfant Artisans Ébénistes allie 

tradition et innovation pour offrir des réalisations sur mesure 

d’une qualité exceptionnelle », d’ajouter Jérémy Malenfant. 

Malenfant Artisans Ébénistes a également diversifié son offre 

dans les dernières années, devenant un distributeur pour des 

produits de qualité. En effet, une simple visite sur le site web de 

l’entreprise permet de faire l’acquisition des produits Ligna et 

de la marque Ryver Epoxy, une plus-value importante pour la 

clientèle. 

D’autre part, Jérémy Malenfant ne cache pas ses ambitions de 

grandeur. Il aimerait procéder très prochainement à l’agrandis-

sement du bâtiment principal afin de permettre à son entre-

prise de s’épanouir davantage. « Nous sommes présentement 

restreints par l’espace. Il nous est parfois difficile d’accepter de 

plus gros contrats, car on manque d’espace pour l’entreposage. 

Présentement, on marche selon le principe de la production-li-

vraison. Avec un bâtiment principal plus grand, ça changerait 

la dynamique », de conclure Jérémy Malenfant, qui a des idées 

plein la tête, avec son père, afin de faire progresser son entre-

prise à court, moyen et long termes. 
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Le nouveau centre se déploie sur 590 m2, sur un seul étage, 

pour assurer l’accessibilité universelle. Sa pièce maîtresse : une 

grande salle multifonctionnelle pouvant accueillir 200 per-

sonnes est divisible en deux sections de 100 afin de s’adapter 

aux besoins variés. Une cuisine commerciale moderne com-

plète l’offre, conçue pour soutenir les comités bénévoles qui 

organisent repas, funérailles, activités de l’âge d’or et événe-

ments communautaires. 

En plus de cette salle principale, le bâtiment intègre une salle de 

réunion plus intime pour une dizaine de personnes, dotée d’un 

téléviseur pour les rencontres administratives, ainsi que des 

vestiaires et espaces de service pratiques, notamment pour les 

usagers de la patinoire. 

« L’ancien centre nous imposait de nombreuses restrictions, 

notamment pour la préparation et le service des repas. Avec 

Un nouveau centre communautaire
pour dynamiser Saint-Athanase

La municipalité de Saint-Athanase s’apprête à 
franchir une étape marquante de son développement 
avec l’ouverture prochaine de son nouveau centre 
communautaire. Construit pour remplacer un bâtiment 
devenu désuet, ce projet de 4,672 M$ incarne une vision 
moderne et inclusive des espaces collectifs. Mario Patry, maire de Saint-Athanase

R.B.Q. : 2948-9515-79

381 rue Lafontaine, bureau 202
Rivière-du-Loup                               
                                                                        418-867-8586
ccarchitecte@atelier5.ca
www.atelier5.ca
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ce nouvel aménagement, nous offrons enfin aux comités et aux 

citoyens un lieu fonctionnel, conforme et chaleureux », souligne 

Claudie Levasseur, directrice générale de Saint-Athanase. 

UN PROJET FINANCÉ EN PARTENARIAT 
La réalisation de ce centre a été rendue possible grâce à un 

montage financier solide. Le Programme d’amélioration et de 

construction d’infrastructures municipales (PRACIM) contribue 

à hauteur de 3,924 M$, auxquels s’ajoutent des aides de la MRC 

du Témiscouata (100 000 $), de la Caisse Desjardins (20 000 $), 

du fournisseur d’équipements pour érablières CDL (5 000 $) et 

du groupement forestier Grand-Portage (7 500 $). 

Pour le maire Mario Patry, ce projet reflète la détermination de 

la communauté à se doter d’outils modernes pour mieux se ras-

sembler : « Nous voulions un espace à la hauteur des besoins 

actuels et futurs de notre population. Ce centre est un investis-

sement pour la vitalité de Saint-Athanase, un lieu où toutes les 

générations pourront se retrouver et partager. » 

UNE OUVERTURE PROGRESSIVE DÈS L’AUTOMNE 
Les travaux, déjà complétés à 85 %, devaient s’achever autour 

de la mi-septembre. Dès le début d’octobre, des activités pour-

ront s’y tenir de façon non officielle, avant une inauguration 

solennelle prévue après les élections municipales, possible-

ment en novembre ou décembre. L’événement marquera la 

coupure du ruban en présence de la députée et des principaux 

partenaires. 

L’ancien centre, démoli, laissera place à un stationnement 

adapté aux besoins du site. Prochain chantier annoncé : la réno-

vation de la patinoire, qui bénéficiera elle aussi d’un nouvel envi-

ronnement grâce à la construction du centre communautaire. 

Avec ses espaces modernes, sa cuisine fonctionnelle et son 

accessibilité universelle, le nouveau centre communautaire de 

Saint-Athanase deviendra un véritable carrefour de la vie col-

lective. Une réalisation porteuse de cohésion sociale, conçue 

pour durer et pour servir toutes les générations. 
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Le Familiprix Lépicier-Miousse
de Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup maintenant 
plus vaste

Les travaux d’agrandissement ont été complétés 
en juin à la pharmacie Lépicier-Miousse de 
Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup, opérant 
sous la bannière Familiprix. Les pharmaciens-
propriétaires, Philippe Lépicier et Marie-Hélène 
Miousse, n’ont pas hésité à investir afin de 
continuer d’assurer des services de santé de 
proximité dans la municipalité et le secteur 
environnant. 

L’équipe du Familiprix Lépicier-Miousse

« En 2012, nous avons presque doublé la superficie de notre phar-

macie de Saint-Cyprien. En 2015, nous avons déménagé celle de 

L’Isle-Verte à son emplacement actuel à la suite de l’incendie 

de la Résidence du Havre. Il y a trois ans, nous nous sommes 

portés acquéreurs de l’immeuble à vocation commerciale de 

Cacouna qui abrite la pharmacie. L’année suivante, nous avons 

transformé l’endroit après des rénovations majeures. Il ne nous 



restait donc que la succursale de Saint-Hubert-de-Rivière-du-

Loup et ça s’est concrétisé cette année ! », révèle Marie-Hélène 

Miousse. 

Dans la municipalité, la présence de pharmaciens qui n’hésitent 

pas à bonifier leurs installations afin de garantir la continuité de 

leur service pour les années à venir a de quoi rassurer la popu-

lation. « Notre travail est donc essentiel, d’autant plus qu’avec la 

Loi 67 adoptée récemment et en vigueur prochainement, notre 

rôle sera accru et notre expertise davantage sollicitée. » 

L’objectif avoué des propriétaires, en plus de s’adapter aux nou-

velles responsabilités anticipées dans le champ d’exercice des 

pharmaciens, était de maintenir l’accès à des soins pharma-

ceutiques de qualité en milieu rural. « Nous sommes conscients 

de l’impact de notre présence dans le milieu et comme nous 

pourrons bientôt élargir notre droit de pratique, il nous fallait 

des locaux encore mieux adaptés pour bien remplir notre mis-

sion », souligne Philippe Lépicier. 

UNE PHARMACIE ENCORE MIEUX PENSÉE 
L’agrandissement de la pharmacie Familiprix a touché la partie 

arrière du bâtiment, celle du petit laboratoire dont il a fallu 

défoncer la cloison arrière. Au total, ce sont 2 000 pieds carrés 

qui ont été ajoutés, sur deux niveaux. 
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« Nous sommes 
conscients de l’impact 
de notre présence  
dans le milieu et comme 
nous pourrons bientôt 
élargir notre droit de 
pratique, il nous fallait 
des locaux encore  
mieux adaptés pour  
bien remplir  
notre mission »
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« C’était très restreint comme espace au départ, particuliè-

rement notre laboratoire. Après les travaux, celui-ci dispose 

d’environ cinq fois plus d’espace. Notre entrepreneur, RML 

Construction, dirigée par Richard Lavoie, a débuté le chantier 

en janvier dernier. Il a tout pris en charge, avec le concours 

de sous-traitants majoritairement locaux et régionaux. Les 

choses se sont déroulées rondement ! », confirme Marie-Hélène 

Miousse. 

Malgré les rénovations en cours durant la première moitié de 

2025, la pharmacie n’a pas été entravée dans ses opérations. 

Seul un vendredi a dû être sacrifié afin de permettre à l’équipe 

des quatre succursales de tout bien replacer durant trois 

jours consécutifs (l’établissement est fermé les samedis et les 

dimanches). 

Avec beaucoup plus d’espace, les propriétaires ont pu boni-

fier l’offre de produits sur le plancher et aménager, en plus 

du bureau dédié aux pharmaciens, trois nouveaux cubicules 

fermés réservés aux rencontres avec les patients, pour plus de 

confidentialité. 

« Au sous-sol, notre entrepôt a pratiquement été doublé, en 

prévision du développement du volet achat en ligne, que nous 

avons instauré ici à Saint-Hubert en projet-pilote. » Il est en effet 

possible, en se rendant sur le site familiprix.com et en sélection-

nant la pharmacie de Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup, de se 

procurer tous les produits disponibles chez Familiprix. L’espace 

d’entreposage supplémentaire au sous-sol de la pharmacie 

permet donc de stocker beaucoup plus de marchandise. 

LA TABLE EST MISE POUR LES PROCHAINES 
ANNÉES 
Avec cet investissement, les propriétaires Philippe Lépicier et 

Marie-Hélène Miousse ont bouclé la boucle : les pharmacies 

de Saint-Cyprien, L’Isle-Verte, Cacouna et Saint-Hubert-de-

Rivière-du-Loup sont toutes fonctionnelles et au goût du jour. 

 « On a investi depuis 13 ans pour proposer à notre clientèle des 

lieux bien pensés en fonction de l’évolution de notre profession, 

Marie-Hélène Miousse et Philippe Lépicier 
Pharmaciens-propriétaires
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mais aussi pour le bien-être de tous nos employés. Et les com-

mentaires de tous et chacun, tant de ceux-ci que de la part de 

nos clients, sont unanimes : ils aiment beaucoup ! » 

À Saint-Hubert, ce sont cinq pharmaciens qui effectuent une 

rotation, assistés de trois techniciennes et du personnel sur le 

plancher, pour un total qui avoisine la douzaine d’employés. 

Au total, les effectifs des quatre Familiprix atteignent la cin-

quantaine de travailleurs, incluant sept pharmaciens. 

C’est donc mission accomplie pour l’équipe des pharmacies 

Familiprix Lépicier-Miousse dans sa volonté d’améliorer les 

espaces de travail afin de maintenir un niveau élevé d’excel-

lence dans la prestation de services pharmaceutiques.

Les cinq pharmaciens du Familiprix de Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup
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Un îlot commercial 
est en cours de construction à Saint-Antonin

La machinerie a commencé à s’activer à l’intersection de la rue Principale et de la rue du Carrefour à Saint-
Antonin, en bordure de l’autoroute 85. À terme, un important projet commercial qui inclut un dépanneur 

avec station-service ainsi qu’un lave-auto sous la bannière Filgo/Shell, un restaurant McDonald’s et un 
système de paiement automatisé pour les camions, verra le jour d’ici quelques mois. 

L’entreprise AGM Construction de Saint-Antonin agit comme 

maître d’œuvre du chantier qui totalise quelques millions de 

dollars et qui prévoit un quatrième bâtiment qui offrira ulté-

rieurement un service de restauration rapide complémentaire. 

Le promoteur du projet avait procédé à la mi-août à l’acquisi-

tion du terrain des mains de l’homme d’affaires Gilles D’Amours, 

ancien propriétaire de Caravane 185, un commerce situé juste 

en face. La Ville de Saint-Antonin voit cet investissement d’un 

bon œil, jugeant qu’il entraînera des retombées économiques 

importantes dans la communauté.
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Les quatre associés, Kato Baccam, Louise Labrecque, Doris 

Dickner et Pascal Gagnon, avaient eu l’idée d’exploiter à fond 

la thématique ferroviaire, puisque le bâtiment avait été jadis la 

demeure du conducteur de train de L’Intercolonial Aimé Dumas, 

à la fin du XIXe siècle. 

Le décor fait depuis le départ une place importante aux photos 

et objets anciens qui y ont été trouvés lors des rénovations, 

rappelant le riche passé de l’endroit. « On retrouve entre autres 

le même lambris qu’en 1870 et même si l’étage a été refait, le 

plancher original a été conservé. C’était important pour nous 

de respecter le cachet puisque nous avons entre-temps refait 

la toiture en bardeaux de cèdre », mentionne Pascal Gagnon. 

Le restaurant, avantageusement situé au cœur du centre-ville 

de Rivière-du-Loup, est adjacent au bar Le Triangle et au caba-

ret Le Monroe, qui avec la P’tite Gare ouverte en 2006 à l’arrière 

du 407, rue Lafontaine, forment le Complexe Triangle. 

Le Bistro Grill L’Intercolonial 
souffle 20 bougies

En juillet 2005, une maison ancestrale du centre-ville de Rivière-
du-Loup à laquelle un groupe d’associés attribuait une nouvelle 
vocation gourmande devenait s’imposait déjà comme un lieu de 
rendez-vous incontournable pour les amateurs de bonne bouffe. Vingt 
ans plus tard, le Bistro L’Intercolonial, sous l’impulsion d’Éric Gagné 
et Pascal Gagnon, a toujours sa place au soleil dans le firmament des 
bonnes tables de la région. 

L’équipe du Bistro



« De mon côté, j’étais actionnaire du Triangle avec Pascal et 

Doris Dickner. J’étais donc beaucoup plus actif du côté du 

bar Le Triangle que de L’Intercolonial, tandis que c’était l’in-

verse pour Pascal. En 2018, Doris s’est retiré et nous avons à 

ce moment évolué en duo, voyant à tout, utilisant nos forces 

complémentaires pour mener à bien les destinées de nos entre-

prises, évitant de s’éparpiller inutilement », ajoute Éric Gagné. 

Son associé en rajoute : « L’un sans l’autre, nous n’en serions pas 

là dans nos vies professionnelles et le succès ne serait pas au 

rendez-vous. Nous sommes aussi allés à la bonne école et le 

résultat est le fruit de plusieurs années de travail ardu, d’efforts 

constants, d’une grande endurance et de résilience. Le monde 

des bars et de la restauration, c’est beaucoup plus qu’une voca-

tion ! », évoque Pascal Gagnon. 

« Le monde des 
bars et de la  

restauration, c’est 
beaucoup plus 

qu’une vocation ! »
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Au Bistro L’Intercolonial, il y a fort à parier que vous rencontriez 

l’un des deux propriétaires, puisque ceux-ci sont constamment 

sur place, accueillant la clientèle, faisant le tour des tables pour 

s’assurer que tout est parfait. Ils aiment prendre soin de leur 

monde et savent immédiatement vous mettre à l’aise. 

« Je pense que nous sommes capables de faire preuve d’une 

grande ouverture d’esprit. Chaque critique constructive nous 

permet au final de nous améliorer. »

Il faut dire que le domaine de la restauration requiert une bonne 

dose de travail, de passion et d’agilité puisque les choses ont 

bien changé depuis 2005, selon Éric et Pascal. « Nous avons 

traversé la tempête de la Covid assez bien. Nous avions pris 

la décision, contrairement à d’autres restaurateurs, de ne pas 

proposer de plats à emporter. Nous partageons la philosophie 

suivante : une visite au restaurant, ça demeure une sortie, c’est 

toujours mieux de manger sur place et de profiter du décor, de 

l’ambiance. Et depuis la pandémie, les chiffres augmentent, les 

résultats sont très bons. » 

De nos jours, les défis à surmonter sont nombreux : le coût de 

revient a énormément augmenté, une courbe qu’a évidemment 

suivi la masse salariale. « Nous devons jongler avec plusieurs 

variables pour maintenir un équilibre intéressant avec la qua-

lité et les prix de nos différents plats. Nous magasinons main-

tenant davantage nos aliments et n’hésitons pas à innover afin 

de devenir toujours meilleurs. Il faut rappeler que les consom-

mateurs sont plus exigeants et que nous n’avons pas de deu-

xième chance pour les épater. À l’ère des médias sociaux, les 

jugements sont souvent sévères », indiquent les associés qui en 

profitent au passage pour remercier leur fidèle clientèle. 
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ICI, ON VEND DU PLAISIR 
Les années passent, mais la passion, elle, est toujours au ren-

dez-vous. « Nous vendons un moment de plaisir, quand les 

clients entrent au Bistro L’Intercolonial. Depuis la pandémie 

de Covid-19, on sent que les gens se font plus à manger à la 

maison. Et avec la conjoncture économique actuelle, une sortie 

au restaurant arrive moins fréquemment. C’est pourquoi ça 

devient important de mettre le paquet, tant dans l’assiette 

qu’au niveau de l’ambiance. C’est un véritable travail d’équipe », 

souligne Pascal Gagnon. 

De la cinquantaine de personnes à l’emploi du Complexe 

Triangle, un peu plus d’une quinzaine sont actifs au Bistro 

L’Intercolonial. « Nous avons la chance d’être Pascal et moi 

entourés d’une équipe bien soudée et admirablement bien 

rodée. Nous nous sommes montrés très patients afin de placer 

les bonnes personnes au bon endroit. Aujourd’hui, nous évo-

luons dans un climat de confiance bien établi et le sentiment 

d’appartenance est à son maximum. Deux membres de notre 

équipe sont avec nous depuis les tout débuts et une troisième 

employée cumulera en avril prochain vingt ans d’expérience 

au sein de notre organisation. C’est remarquable ! », confie Éric 

Gagné, qui a d’ailleurs eu la chance de voir ses deux filles tra-

vailler à ses côtés durant la saison estivale 2025. 

UNE CUISINE ACCESSIBLE ET DÉLICIEUSE 
Offrir des mets de qualité à des prix abordables demeure l’ob-

jectif premier au Bistro L’Intercolonial. « Ce que nous mettons 

dans nos menus, nous sommes fiers de le proposer. Nous pré-

sentons beaucoup d’exclusivités dont une bonne portion sont 

faites maison », insiste Pascal Gagnon. 

Par exemple, les fameuses côtes levées bouillies dans la bière et 

fumées directement sur place, pour encore plus de saveur. Les 

sautés de bœuf ou de crevettes, des valeurs sûres à l’ardoise 

depuis 2005. Une sélection de steaks de qualité supérieure par-

faitement apprêtés sur le gril. Foie de veau, boudin de canard et 

oignons confits, calmars préparés maison et pilons de canard 

figurent parmi les incontournables d’un menu qui évolue avec 

le temps et selon les saisons. 

Éric Gagné et Pascal Gagnon, propriétaires

« Nous vendons  
un moment  

de plaisir,  
quand les clients 
entrent au Bistro 

L’Intercolonial. »
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« L’endroit  
est aussi  
idéal pour 
tenir votre 
prochain 
party des 
Fêtes ! »

Andrée-Anne Morin, Christiane Lepage et Jean-Guy Bois 
employés depuis plus de vingt ans 
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« Nous avons en effet instauré depuis 2023 des menus saison-

niers dont les mets qui connaissent le plus de succès sont inté-

grés au menu régulier. Toujours en évolution, nous n’hésitons 

pas non plus à bonifier notre carte des vins avec plusieurs 

découvertes parmi les importations privées », ajoute Éric Gagné. 

Tout au long de la semaine, différentes promotions ont été mises 

de l’avant afin que la clientèle profite pleinement de son expé-

rience au Bistro L’Intercolonial. Le lundi, la pinte de bière est à 

prix spécial. Le mardi, les entrées de tartare sont en vedette à 

prix réduit. Les mercredis, les bouteilles de vins sont à moitié 

prix et les jeudis, les burgers sont en spécial. 

« Nos midis sont aussi très populaires auprès notamment de 

la clientèle locale et régionale puisque notre marque de com-

merce demeure la rapidité de notre service, la variété des plats 

offerts et la facture abordable. » 

SOULIGNER UN ÉVÉNEMENT AU BISTRO 
L’INTERCOLONIAL : POURQUOI PAS ? 
Sur deux étages, l’établissement du centre-ville de Rivière-du-

Loup peut accommoder 90 personnes, en plus d’une soixan-

taine sur la terrasse avant. Derrière, La P’tite gare peut accueillir 

110 personnes supplémentaires dans une ambiance unique. 

Le Bistro L’intercolonial est pratiquement ouvert à l’année du 

lundi au samedi, ne fermant ses portes que pour une courte 

période entre le dernier samedi avant Noël et le mois de février. 

« En 2026, nous prévoyons ouvrir un peu plus tôt, soit au début 

de février. Cette petite pause est très appréciée de notre per-

sonnel », confie Pascal Gagnon. 

Son associé et lui réitèrent leur invitation à opter pour le Bistro 

L’Intercolonial pour y tenir une activité entre collègues de tra-

vail ou pour souligner tout événement digne de mention comme 

un départ à la retraite, un anniversaire, un shower, etc. 

« Il est possible d’accéder au menu de groupe et même de se 

constituer une table d’hôte avec nos plats vedettes pour l’occa-

sion. Et l’étage, en entier ou en partie, vous est consacré à vous 

et à vos convives, dans une ambiance unique en ville. L’endroit 

est aussi idéal pour tenir votre prochain party des Fêtes ! », 

concluent Éric Gagné et Pascal Gagnon, qui encouragent les 

clients à réserver tôt. 
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Quand il a joint en 2004 la grande 

famille Desjardins, Roberto Dionne avait 

d’abord complété un baccalauréat en 

Administration des affaires et une maîtrise 

en Économie et gestion à l’Université du 

Québec à Trois-Rivières avant d’occuper 

diverses fonctions au sein d’institutions 

bancaires, tant au Nouveau-Brunswick 

qu’au Québec. « C’est à cette époque 

que j’ai véritablement appris le métier de 

banquier, notamment à titre de directeur 

des comptes commerciaux, de directeur 

de succursale et de directeur régional », 

indique le principal intéressé. 

C’est après avoir travaillé plusieurs 

années auprès d’autres institutions 

financières de la région que M. Dionne a 

rejoint la grande famille de Desjardins en 

2004 « J’ai participé au regroupement de 

caisses du Témiscouata avant de reve-

nir dans la région des Basques. La vision 

de Desjardins cadrait admirablement 

bien avec mes valeurs, soit celles d’être 

un bon citoyen corporatif, de contribuer 

au développement de la communauté et 

de l’enrichir. Ce fut toujours un réel plai-

sir de faire la différence auprès de nos 

membres. » 

Monsieur Dionne a été à même de consta-

ter toute l’évolution qui allait marquer 

les années 2000. « C’était l’émergence 

des centres Desjardins aux Entreprises, 

la création des Services Signatures 

Desjardins, sans oublier le développe-

ment de différentes plateformes comme 

AccèsD au d’autres centres contacts 

clients. Le virage était bien amorcé ! » 

Les années subséquentes ont vu se réa-

liser un grand projet, celui du regroupe-

ment en 2019 de toutes les caisses de la 

MRC des Basques (en plus de celle de 

Changement de garde à la 

Caisse Desjardins des Basques
Une page s’est récemment 
tournée à la direction générale 
de la Caisse Desjardins des 
Basques alors que Roberto 
Dionne, qui a quitté pour 
la retraite, a cédé sa place à 
Roxanne B. Desjardins.

Roberto Dionne

« Ce fut toujours 
un réel plaisir  
de faire  
la différence 
auprès de  
nos membres. »



Saint-Cyprien) en une seule entité, la Caisse Desjardins des 

Basques. « Ce fut un projet d’envergure où tous sont ressor-

tis gagnants, autant les membres que notre organisation. 

Aujourd’hui, la Caisse a gagné en efficacité, en expertise et en 

rentabilité tout en disposant d’un plus grand potentiel profes-

sionnel pour notre personnel », souligne l’ex-directeur général 

en ajoutant que l’institution a dépassé l’an dernier le milliard de 

dollars en volume d’affaires. 

Au cours des cinq dernières années, la Caisse Desjardins des 

Basques a distribué plus de 5 400 000 $ en ristournes indivi-

duelles et collectives à ses membres. « Je pars avec le sentiment 

du devoir accompli, pleinement confiant dans les capacités de 

ma successeure à relever les défis, insuffler un nouvel élan à 

la coopérative financière et faire rayonner Desjardins dans la 

région. » 

UN NOUVEAU DÉFI PROFESSIONNEL POUR 
ROXANNE B. DESJARDINS 
Avec un nom de famille prédestiné, Roxanne B. Desjardins 

s’amène à la direction de la Caisse Desjardins des Basques. 

En poste depuis le 7 juillet dernier, cette native de l’Île d’Anti-

costi cumule 15 années au sein du Mouvement Desjardins. « J’ai 

débuté comme caissière à la Caisse de Rimouski et j’ai gravi 

les échelons. J’ai par la suite travaillé dans d’autres caisses à 

Québec et en Mauricie, où j’ai occupé des postes de gestion. Ce 

nouveau chapitre de ma carrière me permet de revenir dans 

l’Est-du-Québec pour m’y installer avec ma famille. » 

Forte d’un baccalauréat en Administration des affaires et 

d’une maîtrise en Gestion et développement des organisa-

tions de l’Université Laval, la nouvelle directrice générale se 

donne comme mission d’accompagner les membres vers leur 

autonomie financière. « Nous sommes là pour accompagner 

nos membres à chaque étape de leur vie, en leur offrant des 

conseils, des produits et des services adaptés à leurs besoins. 

Notre équipe compétente et attentionnée est là pour les aider 

à réaliser leurs projets et leurs rêves. », souligne la gestionnaire. 

Roxanne B. Desjardins ajoute : « La Caisse est en excellente 

santé financière et nous allons poursuivre le remarquable tra-

vail de notre prédécesseur », conclut-elle. 

Roxanne B. Desjardins

« Ce nouveau 
chapitre de  
ma carrière me 
permet de  
revenir dans 
l’Est-du-Québec 
pour m’y  
installer avec 
ma famille. »
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La traverse 
demeure à Rivière-du-Loup jusqu’en 2031 

Coup de théâtre dans le dossier du déménagement du service de traversier de Rivière-du-Loup à Cacouna. La 
Société des traversiers du Québec (STQ) a annoncé, en septembre, que celui-ci restera à Rivière-du-Loup plus 

longtemps que prévu, soit jusqu’en 2031 plutôt qu’en 2028. 

Le navire appelé à remplacer le N.M. Trans-Saint-Laurent, 

le Saaremaa, devait débuter ses traversées au port de Gros-

Cacouna dès le printemps 2028 grâce à des installations tem-

poraires dont la construction était évaluée à 34 millions de 

dollars. 

Ce sont les délais supplémentaires liés aux exigences  

environnementales qui ont forcé la STQ à abandonner 

l’échéancier initial. Le service de traversier restera donc à 

Rivière-du-Loup jusqu’à la fin du chantier complet, planifiée 

pour 2031. À Cacouna, il est prévu aménager les bâtiments per-

manents en même temps que le quai. Cette étape des travaux 

devrait s’échelonner sur 22 mois.

ACTUALITÉ  -  Par Erick Drapeau
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« J’étais à l’époque installée à Québec où je travaillais dans les 

domaines du marketing et de la commercialisation. Originaire 

de Rivière-du-Loup, je n’aurais jamais gagé sur un retour dans 

ma ville natale, mais quand j’ai eu vent que la Librairie du 

Portage était à vendre, je n’ai pas hésité et j’ai sauté à pieds 

joints dans l’aventure. » 

Les premiers mois sont consacrés à l’apprentissage du monde 

du livre et des opérations relatives à la gestion d’une librairie. 

« Pendant que j’apprivoisais cet univers assez nouveau pour 

moi, je m’impliquais sur différents comités, élargissant ainsi mon 

réseau dans un milieu que j’avais quitté depuis deux décennies. 

Chambre de commerce, Corporation du Centre culturel Berger, 

Fondation du Collège Notre-Dame et plusieurs autres, dont 

récemment la Fondation de la Maison Desjardins de soins pal-

liatifs et la Coopérative des librairies indépendantes du Québec 

dont je suis actuellement la présidente », confie Valérie Lavoie. 

En 2017, la Librairie du Portage lance son site Internet, qui permet 

l’achat en ligne de centaines de titres. Peu avant la pandémie, 

en janvier 2020, le commerce quitte son local pour un nouvel 

espace sur le mail principal du centre commercial. « Nous en 

avons profité pour repenser la librairie au grand complet avec 

une nouvelle disposition, de l’ameublement neuf, et même une 

section dédiée aux jeux de société. Nous avons aussi au fil des 

années bonifié notre offre de livres en langue anglaise et déve-

loppé notre volet papeterie. » 

La propriétaire dresse un bilan positif de cette première décen-

nie aux commandes de l’entreprise. Elle se dit fière d’avoir 

encore à ses côtés trois employés-clés qui l’ont suivie depuis 

tout ce temps (Justine, Nicolas et Marie-Josée) et d’avoir su, en 

déménageant la librairie, lui insuffler un vent de nouveauté et 

créer quelque chose à son image. 

Valérie Lavoie souligne 
ses 10 années  
à la tête de la 

Librairie du 
Portage

Il y a dix ans, Valérie Lavoie réalisait son 
rêve entrepreneurial en prenant la direction 
de la Librairie du Portage établie au Centre 
commercial Rivière-du-Loup. Du même coup, 
la femme d’affaires diplômée universitaire en 
Communication publique et en Administration 
effectuait un retour en région par la grande porte. 

Justine Saint-Pierre, Marie-Josée Banville,  
Nicolas Masson et Valérie Lavoie



« En plus d’avoir accès à de précieux conseils sur leur prochaine 

lecture avec l’aide de notre équipe de passionnés, les clients 

de la Librairie du Portage peuvent même essayer nos jeux de 

société sur place avant de faire leur choix. Notre librairie est un 

endroit où il y a de la vie ! » 

UNE BOUTIQUE ÉPHÉMÈRE DE CADEAUX OUVRIRA 
CET AUTOMNE 
Valérie Lavoie et son équipe ne manquent pas de projets. Dès le 

début octobre, ils ouvriront pratiquement en face de la Librairie 

du Portage un magasin éphémère qui sera en opération jusqu’à 

la mi-janvier. 

« Nous y retrouverons des accessoires pour la cuisine, des items 

art de vivre ou de bien-être. Que ce soit un cadeau, une petite 

pensée ou une touche festive pour la maison, les gens trou-

veront forcément le coup de cœur parfait », explique Valérie 

Lavoie. 

Située entre les magasins Bentley et Chlorophylle, la nouvelle 

boutique éphémère vient combler un besoin à Rivière-du-Loup 

et dans la région, ce genre de marchandise étant de plus en 

plus difficile à trouver.
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Tithon Débosselage : 
un demi-siècle d’excellence à Saint-Clément

À la fin des années 80, le propriétaire fait installer une chambre 

à peinture digne de ce nom et tout le matériel pour préparer sur 

place les mélanges de peinture. « Mon père a jeté les bases d’une 

entreprise dynamique dont la clientèle provient non seulement 

de la MRC des Basques, mais aussi de Saint-Hubert-de-Rivière-

du-Loup, de Saint-Cyprien, Squatec, Biencourt et d’aussi loin 

que Rivière-du-Loup et Rimouski », indique Alexandre Caron, 

qui a commencé à y travailler à temps plein en 1999. 

En 1974, Marc-André Caron se porte acquéreur, 
en plein cœur du village de Saint-Clément, d’un 
garage qui jusqu’alors était destiné à entretenir 
les autobus scolaires. Celui qu’on surnommait 
« Tithon » allait rapidement transformer les 
lieux en garage spécialisé en mécanique pour les 
voitures diesel et en atelier de carrosserie, cette 
seconde vocation demeurant pratiquement la 
seule et unique spécialité par la suite. 

Luc Sénéchal, Alexandre Caron et Amélie Gagnon



Dès l’âge de 12 ans, ce dernier s’amusait à sabler et peinturer 

dans l’atelier, développant une véritable passion qui l’a mené 

par la suite à suivre une formation spécialisée à Montréal.  

« En 2004, je me suis porté acquéreur de 20 % des actions.  

Je savais depuis longtemps que j’allais prendre la relève de 

mon père dans l’entreprise. Entre-temps, les choses bougeaient 

pas mal au garage : installation d’un plancher radiant, agran-

dissement de l’atelier pour disposer finalement de 60 pieds par 

100 pieds, etc. » 

L’environnement immédiat a aussi changé depuis cinq ans 

puisqu’en 2020, Alexandre a fait déménager sa maison qui était 

adjacente aux installations afin notamment de disposer d’un 
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stationnement plus vaste. L’an dernier, un nouveau système de 

chauffage a été installé. Cette année, la direction ajoute une 

chambre de peinture additionnelle dotée d’un système de ven-

tilation dernier-cri pour accélérer le séchage. 

Le propriétaire de Tithon Débosselage est assisté dans ses opé-

rations par sa conjointe Amélie Gagnon, en charge des tâches 

administratives telles la réception, les démarches avec les éva-

luateurs et les assureurs, les commandes et la comptabilité. 

« À la fin de l’année 2024, mon collègue André Labrie, qui était à 

l’emploi depuis 41 ans, nous a quittés pour la retraite. Bien que 

nous ayons réussi à attirer un ami pour le remplacer temporai-

rement, je dois avouer que le recrutement de la main-d’œuvre 

s’avère assez difficile et demeure un combat de tous les ins-

tants. Il y a de la place pour du renfort au sein de notre équipe ! » 

DE PRÉCIEUX SERVICES RENDUS AUX 
AUTOMOBILISTES DE LA RÉGION 
Tithon Débosselage déploie son savoir-faire depuis maintenant 

50 ans. Carrosserie, redressement de châssis, polissage, cirage, 

décontamination et bien sûr peinture, afin de rendre l’appa-

rence de votre voiture, camionnette ou VUS comme à sa sortie 

de l’usine. 

« Carrossier autorisé arborant la bannière NAPA, nous travail-

lons avec des méthodes rigoureuses et des équipements adap-

tés à ce genre d’ouvrage. C’est un domaine où il faut sans cesse 

s’adapter aux nouveautés et aux changements. Par exemple, 

de 2010 à 2016, nous utilisions de la peinture à base d’eau, 

laquelle a été remplacée depuis par une peinture nouvelle 

génération avec solvant. Depuis décembre 2024, c’est le retour 

en force de la peinture à l’eau. Il faut sans cesse demeurer à l’af-

fût pour offrir ce qu’il y a de mieux à nos clients et nous plier aux 

« Chez nous, les 
clients repartent 
satisfaits, avec le 
sourire et nous 
remercient pour 
la qualité de notre 
travail et de notre 
service. »
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exigences des assureurs et des constructeurs automobiles », 

insiste Alexandre Caron. 

Tithon Débosselage continue de faire sa marque en raison d’un 

service exceptionnel et hautement personnalisé. Accessible, le 

propriétaire n’hésite pas à dépanner ses clients, par exemple 

en se déplaçant à l’atelier le soir pour remettre les clés d’un 

véhicule de courtoisie. « Chez nous, les clients repartent satis-

faits, avec le sourire et nous remercient pour la qualité de notre 

travail et de notre service. Nous faisons de notre mieux pour 

maintenir notre réputation d’excellence ! », conclut Alexandre 

Caron qui remercie au passage sa clientèle pour sa fidélité et 

son encouragement. 

D’ailleurs, celle-ci et toute la population étaient conviées le 

31 août dernier à une journée portes ouvertes pour célébrer le 

demi-siècle de l’entreprise.

Alexandre et Marc-André Caron
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Réno Expertise, 
spécialiste de la rénovation et de l’entretien ménager

Menuisier-compagnon depuis 2013, Christian Morin a long-

temps œuvré dans le domaine du nettoyage et de la rénova-

tion après-sinistre avant de faire le saut à son propre compte 

il y a deux ans et demi. « Je possède une vaste expertise dans 

l’enlèvement et le traitement de la moisissure, de l’amiante, etc. 

Cette expertise est très recherchée, ce qui fait que nous ne 

manquons pas de travail et que nous sommes souvent appelés 

Fondée en mars 2023 à Rivière-du-Loup par 
Christian Morin, l’entreprise Réno Expertise 
a connu un développement accéléré en raison 
notamment de la qualité et de la complémentarité 
des services offerts par l’équipe. 

Steve Michaud, Samuel Michaud, Patrice Pilon et Christian Morin
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en sous-traitance auprès de divers entrepreneurs en construc-

tion de la région. » 

Au départ, le propriétaire avait à ses côtés un seul employé à 

temps partiel. Moins de trois ans plus tard, ce sont 22 personnes 

qui sont présentes dans l’un ou l’autre des secteurs d’activités 

couverts par Réno Expertise. 

« Nous sommes maintenant reconnus partout au KRTB pour 

notre capacité à réaliser des mandats plus complexes. Quand 

c’est trop facile, je m’endors ! », lance à la blague Christian Morin. 

En mode développement, son entreprise investit constam-

ment dans de nouveaux équipements spécialisés, dont une 

nacelle-élévatrice qu’elle met à la disposition de sa clientèle en 

location. 

Le fait de détenir sa licence d’entrepreneur général sert bien 

Christian Morin, qui peut ainsi assurer un service clés en main 

autant à ses clients résidentiels que commerciaux. 

« Nous avons fait l’acquisition d’un terrain à Saint-Antonin près 

de l’autoroute 85, dans un secteur industriel en pleine efferves-

cence. Nous prévoyons y loger notre entrepôt et notre siège 

social au plus tard au printemps 2026 », annonce Christian 

Morin. 

DES SERVICES RECONNUS ET APPRÉCIÉS 
Réno Expertise déploie son savoir-faire notamment en rénova-

tion de tout genre. Vous avez une pièce de votre maison ou une 

partie de votre bâtiment commercial à remettre à neuf ? Vous 

habitez une résidence ancestrale et voulez confier vos travaux 

de réfection à un équipe spécialisée ? « Nous acceptons prati-

quement tous les défis », soutient Christian Morin. 

L’entrepreneur met également à profit son expertise en décon-

tamination : enlèvement d’amiante, de moisissure, rien n’est à 

son épreuve. Il y a peu de temps, une cliente l’a contacté car elle 

« Nous sommes  
maintenant reconnus 
partout au KRTB  
pour notre capacité  
à réaliser des mandats 
plus complexes. »
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« Peu importe la taille  
de votre résidence  

ou commerce,  
la fréquence de  

nos interventions,  
nous sommes l’équipe  

à contacter ! »

était aux prises avec la présence dans sa maison d’un cham-

pignon, la mérule pleureuse. « Ces champignons dissolvent les 

constituants du bois et lui font perdre toute résistance. Plusieurs 

personnes croient à tort que la présence de la mérule signifie 

la perte totale de la maison. Par contre, avec les bonnes tech-

niques, produits et appareils, il est possible d’en venir à bout. 

Dans ce dossier, nous avons connu du succès grâce à notre 

équipe et à nos connaissances. Notre cliente est très heureuse 

du résultat final et d’avoir pu récupérer sa maison », confie 

l’entrepreneur. 

Dans son optique d’offrir un service clés en main, Christian 

Morin a mis sur pied sa division entretien ménager pour le rési-

dentiel, commercial et même les logements à court terme de 

type AirBnB. Épaulé par une quinzaine d’employés en entre-

tien et détenant plus de 15 années d’expérience dans ce cré-

neau, l’entrepreneur et sa compagnie sont tout désignés pour 

accomplir ces tâches. 

« Nous avons des équipes de jour comme de nuit pour effectuer 

l’entretien ménager régulier, après sinistre ou après travaux, 

tant au niveau résidentiel que pour le commercial. Peu importe 

la taille de votre résidence ou commerce, la fréquence de nos 

interventions, nous sommes l’équipe à contacter ! » 

FRANCIS DUPONT, Propriétaire

335, rue Témiscouata, Rivière-du-Loup 

418 862-0204

Tant pour les professionnels

que les bricoleurs 

L’EXPERT DE LA PEINTURE
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DÉCAP-LASER, UN NOUVEAU SERVICE UNIQUE  
AU KRTB 
Depuis cet été, Christian Morin opère aussi une nouvelle divi-

sion appelée Décap-Laser, spécialisée dans le nettoyage et le 

décapage au laser. Cette nouveauté, qui a nécessité un inves-

tissement majeur et créé deux emplois supplémentaires, pro-

pose une nouvelle technologie déjà utilisée en Europe et qui fait 

son entrée chez nous. 

« Ce service se veut complémentaire à ce que nous proposons 

déjà avec Réno Expertise. Nous avons procédé à l’acquisition 

de deux appareils laser, l’un de 300 watts et l’autre de 1 000 

watts, que nous déplaçons directement chez nos clients avec 

notre unité mobile et notre génératrice afin de disposer d’une 

autonomie complète. » 

Jean Francois Beaulieu et Christian Morin
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Décap-Laser est donc outillée pour 

ôter efficacement la rouille, les graffitis, 

le vernis, les taches d’huile et même la 

peinture au plomb. Le tout se fait rapide-

ment, de manière sécuritaire, propre et 

écologique. 

« Pour l’enlèvement de la rouille, nos 

appareils offrent un rendu équivalent au 

nettoyage au jet de sable, sans tous les 

inconvénients : poussière, résidus, saleté. 

Les possibilités sont donc grandes et les 

applications sont variées. Aucune éma-

nation toxique n’est produite, aucun 

résidu n’est laissé sur place et aucun pro-

duit dangereux n’est utilisé. » 

Décap-Laser peut donc s’avérer une 

solution fiable pour la restauration de 

monuments ancestraux, statues, pierres 

tombales, etc. « Ça vient compléter à mer-

veille notre offre de service avec quelque 

chose d’unique au KRTB, voire dans l’Est-

du-Québec et au Nouveau-Brunswick. Ce 

procédé est très prometteur et déjà, nous 

répondons à une demande grandissante 

en ce sens », conclut Christian Morin.

Christian Morin 
Propriétaire de Réno Expertise
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L’avenir est porteur pour 

la nouvelle ville fusionnée  
de La Pocatière

Le gouvernement du Québec a officiellement donné son aval, par l’entremise d’un décret déposé au début 
du mois de septembre, à la fusion des municipalités de La Pocatière, Sainte-Anne-de-La-Pocatière et Saint-
Onésime-d’Ixworth. Aux dires du maire Vincent Bérubé, l’avenir est radieux pour cette ville nouvellement 

formée de plus de 6 400 résidents. 

Cette fusion aura couronné près de deux ans de travail pour les 

différents acteurs impliqués. Vincent Bérubé, qui est le tout pre-

mier maire de cette nouvelle ville de La Pocatière, ne cache pas 

que l’avenir est radieux. L’élu est convaincu que les retombées 

seront importantes à court, moyen et long terme. Les forces 

des trois municipalités fusionnées pourront être réunies pour 

permettre le développement d’une nouvelle ville plus forte et 

résolument tournée vers l’avenir. 

« Ce regroupement permettra assurément de consolider, d’uni-

fier et d’optimiser les ressources. Nous pourrons développer 

une économie plus forte, que ce soit au niveau agricole, indus-

triel, commercial, forestier et touristique. La porte est ouverte 

et les possibilités pour la suite sont immenses », de dévoiler le 

maire Vincent Bérubé. 

L’élu pocatois adoptera aussi la politique de la main tendue 

dans les prochaines années. 

« Si d’autres municipalités sont intéressées à se joindre à 

notre nouvelle ville unifiée, nous serons bien sûr à l’écoute », de 

conclure Vincent Bérubé. 

*Conseiller en sécurité financière et conseiller en assurances et rentes collectives, 
Solutions Financières Etienne Proulx inc., cabinet de services financiers, 
distributeur autorisé par la Sun Life du Canada, compagnie d’assurance-vie, et 
cabinet partenaire de Distribution Financière Sun Life (Canada) inc.†
*Représentant en épargne collective, Placements Financière Sun Life (Canada) inc.†, 
cabinet de courtage en épargne 

Plani�ez pour
vos besoins d’a�aires!

Assurance maladies graves
Avantages sociaux
Régimes d’épargne

Étienne Proulx*
sunlife.ca/etienne.proulx
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1 877 668-8835
promutuelassurance.ca

Basé sur le taux de renouvellement des polices d’assurance entreprises distribuées par nos agents au 31 décembre 2024. Des conditions s’appliquent. Certains risques peuvent ne pas être admissibles. Promutuel Assurance se réserve 
le droit de choisir les risques qu’elle souscrit. 

Chez nous, 
96 % des membres 
entreprise renouvellent 
chaque année.

Je cherche 
un allié de
confiance, 
pas juste 
une assurance.

LÀ pour ça 




